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NOTRE COUVERTURE 

Chenilles de Celerio mcaea castissima austant sm Euphorbia lute,olq. 
La chenille de droite est bientôt prête à s'enterrer en vue de 
sa m étamorphose. 

Photos en couleurs prises par le colonel BoussEA u à Tlemcen, 
Oranie. Nous lui adressons tous nos remerciements (réduction de 1/ 5 %)-
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UNE ENQUÊTE SUR LA LIMIT E D 'EXTENSION 
VERS LE NORD DE SATURNIA PYRI 

EN FRANCE (ATTACIDA E) 

par J EAN BouRGOGNE 

L'Atlas de France publié par le Comité national de Géographie va 
ètre réédité ; cet important ouvrage comporte une planche, établie 
par L. CuÉNOT, consacrée à différe nts types de répartition zoologique, 
at sur laquell e figure, entre autres, la limite septentrionale de l'aire 
géographique de Saturnia pyri en France. 

Or, des observations plus ou moins récentes rendent nécessaire la 
révision du tracé de cette limite ; m'étant chargé de ce travail, j'ai 
obtenu d'utiles indications de la part d'un certain nombre d'entomolo­
gistes, et l'ensemble de leurs observations m'a paru mériter la rédac­
tion d'une petite note ; qu'ils soient remerciés ici pour leur grande obli­
geance et l'empressement qu'ils ont mis à contribuer à cette petite 
étude. 

Tout d'abord , comme on le constate habituellement, si les rensei­
gnements obtenus sont nombreux pour certaines régions, ils sont 
rares ou absents pour d'autres ; les parties très incertaines de la 
limite en question ont été tracées en pointillé, sur la figure 1. D'autre 
part, S. pyri est souvent rare ou localisé au voisinage de cette limite, 
et peut apparemment disparaître totalement pendant longtemps (ou 
définitivement ?) de localités où il a été observé ; on peut donc dire 
que sa limite d'extension vers Je nord est plus ou moins variable 
avec le temps. Ces constatations, révélées par notre enquête, ont 
d 'ailleurs ét é maintes fois faites à propos d'autres espèces. 

Signalons également que des tentatives ont été entreprises en vue 
d'acclimater cet Attacide en dehors de son aire géographique natu­
relle : quoiqu e fréquemment répét ées, parfois à l'aide d'un abondant 
matériel, elles ont presque toujours échoué , contrairement aux nom­
breux cas d'introduction (volontaire ou accidentelle) d'espèces étran­
gères , qui ont souvent trop bien réussi (Doryphore, Hyphantria cunea 
[Arctiidej, Lymantria dispar en Amérique, etc .). 

Le tracé de notre limite doit être fait avec circonspection par suite 
de l'existence d'une cause d'erreur part iculièrement sérieuse ici : 
S . pyri, en raison de sa taille qui en fait un des Lépidoptères les plus 
spectaculaires d'Europe, est très souvent élevé par les amateurs , et il 
a ét é plusieurs fois constaté que des exemplaires capturés en dehors 
de l'aire connue de l 'espèce provenaient en réalité d'un élevage voisin. 

Pour toutes ces raisons, et aussi par suite du manque de temps qui 
m'a empêché de poursuivre cette enquête dans toutes les directions 
possibles, on ne devra considérer la limite indiquée (fig. 1) seulement 
que comme approximative et susceptible de nouvelles rectifi cations. 



- 35 -

FRANCE ' 

o so 100 rso 200 

· ~ .. 
·' ... ....... 1 

----~·-·· ·F·'~'·~<-_~-~~~~~4-~----~+--·~··.7~~ 

F rc. 1. - Limite seplenlr·ionale de l'aire géographique de Saturnia pyri 
en France. 

Voi ci maintenanL qu elques détails sur les renseignements obtenus , 
qui seront examinés départem ent par département, en commençant 
pal' l'ouest. 

Satu.rnia. pyri se renco ntre en Bretagne, mais apparemment seule­
ment dans le sud de cette province : il manque à Quimper (M. MAs­
SOTTE), mais la localité de Quimperlé (Finistère) est donnée par 
G. DE RocQU!GN Y-ADAN SON (1897) , hien que le catalogue Picquenard 
(1910) prét ende que pyri manque dans le Finistère ; en ce qui concerne 
Je Morbihan, par contre, il y a certitude, pour la presqu'île de Quiberon 
(LE PoNTOrs) et Vannes (J. DE J oANNIS et Dr GLArs); de même en 
Ille-et-Vilaine, où pyri a été observé r écemment dans de nombreuses 
localités : Pipriac, Paimpont, Monterfil, Vezin-le-Coquet, Rennes , 
Janzé (P. RAZET (1 949); MM. A. LEMÉE et F. BARBOTIN); à Rennes , 
il semble atteindre sa limite septentrionale dans le département 

\1. Ch. Mo RAU LT communique en outre plusieurs localités de Loire­
Inférieure : Nantes , Mauves-sur-Loire, Varades, Blain; il pense que 
l'espèce occupe probablement tout le département ; on peut ajouter 
la localité de Thouaré (M. A. LEMÉE). 

Plus à l 'est et jusqu'à la région parisienne, les renseignements sont 
rare , contradictoires ou imprécis. M. C. HERBULOT a trouvé dans le 
catalogue de DuMANS l 'indication << Caen >> (un uniqu e exemplaire) ; 
là est vraisemblablement l'origine de la mention<< Calvados >> figurant 
dans le catalogue de L. LHOMME, qui ajoute la << Manche >>, d'après 
S. LE MARCHAND, sans plus de précision. On sait d'autre part que 
l'espèce a été prise à Vernon (Eure) , mais M. G. AUBERT ne l'y a pas 
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revu depuis 1907 malgré d 'actives recherches. Etant donné que plu­
sieurs collègues sont d ' accord pour proclamer son absence dans la 
Manche, le Calvados et l'Orne (MM. A. CnossoN n u CoRMIEH, 
J. DE LA FLE UHl AY E, G. H UARD , et c.), nous considérerons que les 
m entions concernant ces troi s départements, ainsi que l'Eure, corres­
pondent à des observations exceptionnelles ou trop anciennes, et nous 
Jes exclurons, au moins pour le moment , de l'aire géographique de 
S. pyri, en conservant l 'ancien t racé. 

Les renseignements concern ant la Mayenne et l'Eure-e L-Loir nous 
manquent , m ais pour la Sarthe Mme Ho usst N a bien voulu m 'indi­
quer que pyri est commun dans la r égion de Foulletourte, à une ving­
taine de kilomètres au sud-ouest du Mans. 

S . pyri se ren contre dans la r égion parisienne, jusque da ns le sud 
du département de l'Oise, ou M. P. C. RouG EOT l' a pris à Bury 
(14 km. au nord-ouest de Creil). La mention << Seine-Inféri eure>> figu­
rant dans le Catalogue LHOMM E demand e conflrmati on et n'est citée 
LCl que pour m émoire. 

Après l'Oise, notre limite traverse l'Ai sne; il y a des ra isons d'ad­
m ettre que S. pyri h abite au m oins le sud du département , m ais pour 
le n ord c'est incertain : il a ét é signalé au siècle derni er des environs 
rle Saint-Quentin, présen ce conflrmée par sa capture plus récente à 
Saint-Simon par H. LEGHA ND, m ais ce derni er co nsidère l 'espèce 
comm e ayant di sparu de cette stati on depui s 1914. 

On possède par contre des données précises en ce qui Go ncern e ]es 
départements de la Marne (H.eims, d'après L. D EMAJSOX et M. P. DAH­
DENl\E ) et des Ard ennes, où pyri par aît asse z répandu : Vouziers , 
Rethel et << tout le sud du départem ent >> (M. CARUEL) , Sedan (che­
n ill e observée deux ans de sui te par M. Ph. DARGE ): cette dernière 
locali té serait le po int le plus septentrional e n F rance. Mais S . pyri 
doit manquer ou être rare da ns plu sieurs rég ions de ce départem ent . 
selon M. P . D AHDENNE . 

Ici semble s'arrêt er notre limite septentriona le pour la France; 
mais comme pyri n'atteint pas l 'extrêm e est de notre pays , il n' est pas 
sans intérêt de poursuivre l 'e nquêt e dans cette di rection. 

Notre espèce sembl e ma nqu er totalement en Belgique, n otamment 
d'après MM. J. T. BETZ et A. DuF RANE; ce dernier précise que les 
seul es indi cati ons données pour la Belg ique (Tourn ai et Dinant) 
correspond ent à des exempl aires d 'élevage et no n indigènes; il ajoute 
que les essais d' acclimatation qui ont été faits cl a ns ce pays ont app a· 
remment échoué, ce qui t end à m ont rer qu e les condit ions de mili eu ne 
convi ennent pas . On est alors un peu su rpri s d 'apprendre la présence de 
S . pyri en plusieurs points du Gra nd-Du ché de Luxemb ourg, comme le 
Dr C. WAGNE R- H. o LLJ NG EH a bien voulu m e le préciser: Hun cherange 
et Dud elange (au sud) , W ell enst e in et Remi ch (bords de la Moselle), 
et enfin Cruchten , à 20 km. au nord de Luxe mbourg. Ces observations 
se tradui sent sur notre tracé par une forte sinuosité, co rrespondant 
probablement à une insuffisance de docum entation plutôt qu'à la 
r éalité, car il ne serait pas étonnant , à priori, qu'on découvre une fois 
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pyri dans l 'extrême pointe sud-est de la Belgique, puisqu ' il se trouve 
à la foi s à Sed.an et au nord de Luxembourg. 

Rentrant en Fra nce, nous trouvon s des indi cat ions positives dans les 
trois départements : Meuse, Meurthe-et-Mosell e, Moselle. Pour la Meuse 
ce sonl des ment ions 1111 peu anc iennes : Bar-le-Duc, Commercy et 
Verdun : pour la Meurthe-et-Mosell e, les observations sont récentes et 
Goncernent Pont-à-Mousso n, Nancy et Baccarat ; à Nancy, pyri est 
parfois commun , co mm e je l 'a i moi -mêm e constaté plusie urs foi s 
en ple in e Yi lle. En Mosell e, la région de Metz est depuis longtemps 
signalée, et récemment confirmée par M. Ph. AM IOT, qui indique en 
outre la localité d'Oermin gen (ext rême nord-ou es L du Bas- Rhin) , où 
M. L. G HA UYOGE L a pr is de nombreux exempl aires de S. pyri à la 
lumi ère. 

Là s'at'rèterait l'extens ion \'81'S l 'est, en France, de ce l Attacid e, 
r·ar il sembl e tota leme nt absent de l 'Alsace, du moins à l 'état spontané; 
on remarquera qu 'Oermingen est situé très à l'oues t de la chaine des 
Vosges et n 'appar t ient pas à l'Alsace. M. Ph. f)An cE a bi en observé 
l'espèce plusieurs a nn ées de suite à Mutz ig (Bas-Rhin) , loca li té située 
à 22 km. à l'ouest de Strasbourg, Lrès près de Molsheim, ma is M. Ph. 
AM IOT pense qu'i l s'agil peut êt re là de descendants des exemp laires 
r1u' il a lib érés antérieurement entre Oberna i el Mutzig (quelques 
feme ll es et de nombreuses chenill es ). Si les autres tentatives d 'acclima­
tation réalisées par M. AliHOT clans Ja région de Strasbourg se mblent 
avoir toutes éch ouées, ce ll e-ci au moins aurait réuss i, avec persistance de 
la descendance pendant plus de dix a ns. Il ne s'agit là que d'une hypo­
thèse, mais elle est très pl ausib le: si pyri se trouvait à iVIutzig à l 'état 
spontané, on pourra it s'étonner qu'il n'ait jamais été vu ailleurs de 
faço n régulière en Alsace, où les entomologistes sont nombreux et bor.s 
observateurs . Les qu elques exemplaires exceptionnellement capturés 
récemme nt au voisin age de Mulhouse (Haut- Rhin) prov iennent pro­
bablement d'élevages comme le suppose M. Allll OT, en 1·a iso n du 
nombre important d 'amateurs s'adonnant à J'é levage dans cette 
région. M. J. T . BETZ nous signale à ce prop os qu 'on a capturé clans la 
région de S trasbourg un Archaeoattacus eclwardsii à 20km. de son li eu 
de na i sance (chez M. AMIOT). 

En co nclu sion de ces intéressantes obse n ·ations et expéri ences 
réali sées en Alsace, et d'accord avec MM. AMIOT, BETZ, E. KLT NZI G 
et notre regretté collègue mulhousien Ch . F ISC HER , on peut ad mettre 
que l 'Alsace est située en dehors de l 'aire naturelle de S . pyri. 

Si on passe de l 'autre côt é des Vosges, c'est -à-dire sur leur ve rsant 
occidental, on retombe à l ' intérieur de l 'aire de pyri: du moins, il a été 
autrefoi s signalé d'Epin al et même du Pl a in du Canon (vei'sant occi­
dental du Ballon d 'Alsace, un peu au-dessus de Sa int-Mauri ce-sur­
Mosell e). 

Plus au sud , nous n 'avons a ucune indicati on relative à la Trouée 
de Belfort ni à la chaîne du Jura , mais S. pyri a été indiqué des env i­
rons de Gray (Haute-Saône), de Besançon et aut res localités du dépar­
tement du Doubs, ainsi que de Dôle (Jura ) ; des observations récentes 
concernent Lons-l e-Saunier, où pyri est commun (Colonel LELEUX) . 
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Faute de mieux, on conservera ici provisoirement l 'ancien tracé , qui 
aboutit à la frontière suisse dans la région de Genève. 

Remarquons qu'en Suisse, d'après M. J. F. AuBERT, pyri n'o ccupe 
que le sud du pays, notamment les cantons du Valais , du Tessin et 
probablement celui de Genève ; les quelques exemplaires observés dans 
les environs de Bâle (un mâle en 1955, plusieurs chenilles) et dans la 
région de Neuchâtel sont des cas exceptionnels et proviennent peut­
être, ici aussi, d'élevages . Nos collègues suisses auraient évid em­
ment des données plus précises sur la question. 

On voit par ce qui précède combien il est difficile de tracer avec 
certitude la limite de l'aire géographique d'une espèce, même si les 
dimensions de cette dernière en font un insecte atLirant particulière­
ment l'attention. Le tracé de la fLgure 1 n'est don c qu'une indication 
approximativ e, mais sa publication aura vraisemblablement au moins 
l'avantage de faire sortir de l 'ombre des observations locales qui nous 
sont encore inconnues. 

Il ne serait pas sans intérêt de rechercher les r:auses détm·m inante~ 
de cette répartition, c'est-à-dire les raisons de l 'absence de l'espèce au 
nord et à l'est de cette limite . La première chose à faire serait alors de 
poursuivre le travai l hors de nos frontières ; mais tout cela nous ferait 
sortir du cadre choisi pour cette simpl e note. Contenton -nous seule­
ment de quelques remarques, clûes aux réflexions de deux corre·­
pondants. 

M. BETZ fait remarquer le caractère insolite de la Ji miLe que nous 
avons établie; la température, qu'on est tenté d'im·oquer comme fat;­
teur essentiel pour une espèce à répartition méridionale comm e 
cell e-ci, ne paraît pas jouer ici de rôle fondamental: en effet , S. pyri , 
qui n'a pas réussi à s'impl anter dans le nord de la Bretagne et en Nor­
mandie, où les plantes nourri c ières ne manquent pas , remonte nette­
ment plus haut dans le nord-est de la France où le climat est bien plus 
froid en hiver et où la période de v ie active est plus courte : on est plus 
étonné encore de ne pas le trouver en Alsace, alors qu'i 1 supporte le 
climat rigoureux elu Yersant ouest des Vosges. 

M. AMIOT suppose qu'une cause importante de l 'absence de pyri 
en Alsace y serait l'abondance des oiseaux, notamm ent des Mésanges 
qui pullulent, étant très protégées par 1 'homme. 

Le problème est certainement complexe, bien des facteurs inter­
v iennent, et seule une étude poussée de ces éléments pourrait donner 
une solution sat isfaisante . 




